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COMTE  DE  SAlNT-BOiVIFACE, 

GRAND-OPÉRA  EN  QUATRE  ACTES, 

PAROLES  FRANÇAISES 

DE  M.  LOUIS  DANGLAS, 

Représenté,  à  Milan,  sur  le  théâtre  Impérial  de  la 
■   Scala,  en  1839. 
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BRUXELLES 

IMPRIMERIE!    DE    J.-A.    I.KLO.Vfî, 

LIBRAIRE  DES  THEATRES  ROYAUX, 

RUE    DES  PIERRES,     76,    ET    40   THÉÂTRE  ROTAT. 

1  «53. 


PERSONNAGES- 

RICHARD,  comte  de  Salin- 
guerre.  (Ie  ténor)  M.  Salvi  Lorkwzo. 

OBERTO,  comte  de  Saint- 
Boniface.  (Ie  basse)  M.  Mariiu  Fgîiazio. 

CUNIZZAOjSœurd'Eccelin 
de  Romano.  (4e  soprano)     Mme  Shaw  Maria. 

LÉONORE,  fille  d'Oberto. 
(meizo-sdprano)  Mme  Mariai  àntonietta 

IMELDÀ,  suivante  de  Léo- 
nore  (soprano)  Mme  Sacchi  Marietta. 

Seigneurs,  Dames,  Vassali. 


La  scène  se  passe  dans  le  château  d'Eeccelin}à  Bassano 
et  ses  environs,  en  i  228. 


O  Prononcez  Counifzi, 

Archives  de  la  Ville  de  Bruxelleé 
Archief  van  de  Stad  Brussel 


OBERTO. 


ACTE  I. 

Paysage  Haut  aux  environs  de  Bassano.  On  aperçoit  la  ville, 
dans  le  lointain,  à  gauche. 

SCÈNE   PREMIÈRE. 

DAMES,  CHEVALIERS,  VASSAUX,  etc.,  qui  vont 
au-devant  du  Comte  de  Salinguerre. 

CHOEUR. 

Par  la  pure  et  fraîche  aurore 
Déjà  Tonde  se  colore; 
Et  la  brume  s'évapore 
Faisant  place  au  plus  beau  jour. 
Chaque  étoile  au  ciel,  d'avance 
Semble  fuir  à  sa  présence; 
Tout  éprouve  l'influence 
De  Vénus,  à  son  retour. 

Viens,  ô  Richard,  répandre 

Ici  joie  et  bonheur. 

Par  toi,  Dieu  va  nous  rendre 

En6n  un  sort  meilleur. 

La  foudre  de  la  guerre* 

Ravage  nos  climats; 

Mais  un  hymen  prospère 

Termine  nos  débats. 

«CÈ.KE    IL 

les  mêhes,  RICHARD,  suivi  de  st'6  amis. 

RICHARD. 

Me  voici.,.  —  Le  jour  se  lève, 
Jour  hâté  dans  mon  doux  rêve. 


AIR. 

C'est  pour  elle  qu'on  m'élève, 
Qu'on  me  place  au  plus  haut  rang 
Et  son  âme  enfin  achève 
Mon  bonheur,  en  m'adorant. 

LE    CHOEUR. 

Quelle  ivresse!  ce  jour  rend 
L'hymen  de  la  paix  garant. 

(AUALITTi:    DR    I/Altt. 

RICHARD. 

Bientôt  au  cri  de  guerre 
Poussé  par  l'adversaire, 
S'élance  Salinguerre; 
Qu'il  courbe  alors  le  front. 
Car  par  celte  alliance 
Tout  est  vaincu  d'avance... 
Et  sous  notre  vaillancg 
Les  hordes  tomberont. 

LE    CHOEUR. 

Ah!  viens,  l'amour  d'avance 
T'offre  son  plus  beau  don. 
Couvert  d'un  lustre  immense 
Rayonnera  ton  nom. 
Tous  sortent  par  la  gauche.   Léonore  entre  du  côlé  opposé 

SCJÈ%E  III. 
LEONORE,  seule,  les  regardant  s'éloigner. 
Ils  sont  partis  enfin!  —  Avec  ivresse, 
Vers  ces  murs  détestés, 
La  foule  des  vassaux  s'empresse.— 
Je  n'entends  plus  les  chants  que  l'hymen  a  dictés. 
L'hymen!...  aveeune  autre! 
Mais....  j'y  veux  être,  amant  cruel, 
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Pour  dire  à  tous,  devant  l'autel, 
Quel  serment  fut  le  vôtre!  — 
Mon  père,  oui,  ta  gloire,  par  moi 
Ta  fille,  fut  ilétrie... 
Quand  loin  de  ta  patrie 
Tu  pleures;  elle,  est  indigne  de  loi. 
Mais  je  saurai  punir  l'offense.... 
Voici  le  jour  de  la  vengeance, 
Je  l'en  donne  ma  foi. 

C1VATIVE. 

Sous  le  toit  de  mon  père 
Il  m'apparûl  naguère, 
Comme  un  ange,  sur  terre, 
D'amour  et  de  beauté. 
Il  sut  toucher  mon  âme 
En  me  peignant  sa  flamme... 
Il  m'a  trahi,  l'infâme! 
Tout  bonheur  m'est  ôté, 

CABALETTË. 

A  mon  cœur  quelle  puissance 
Ravira  l'ardeur  immense. 
Aux  beaux  jours  de  l'innocence 
Que  ne  puis-je  retourner? 
Je  goûtais,  dans  un  doux-songe, 
Le  bonheur  loin  du  mensonge, 
Et  la  peine  qui  me  ronge 
Au  malheur  vient  m'enchaîner. 

Elle  s'éloigne  du  côté  de  la  ville. 

SCÈNE  IV 

OBERTO,  enveloppé  dans  son  manteau. 
0  ma  patrie;  enfin  je  te  retrouve 
Terre  si  chère  au  souvenir. 


Ah!  dans  l'exil,  mon  âme,  à  la  pensée,  éprouve 

Le  seul  bonheur  qui  la  peut  soutenir.  — 
Une  bien  triste  cause  ici  me  fait  venir. 
Ah!  quelle  peine 
Hélas!  ramène 
Un  père  au  sol  natal.  — 

Au  loin  la  haine 
M'en  chasse,  ô  sort  fatal!  — 
Dans  ce  funeste  écrit,  que  Ton  m'adresse, 
Tout  m'est  bien  éclairci... 
Elle  doit  être  ici.  — 
Fille  ingrate,  où  faut-il,  dans  ma  détresse, 
T'aller  trouver?  —  Je  tremble.  —  Le  trépas 
De  ton  père,  en  ces  lieux,  suit  les  pas. 

Il  reste  plongé  dans  ses  réflexions. 

SCÈNE     V. 

LÉONORE,  ÔBERTO. 

léopiore,  à  part. 
Oui...  c'est  à  la  nuit  sombre 
Que  par  l'hymen  ils  vont  s'unir... 
Courage!  —  A  la  faveur  de  Poinbre 
En  secret  au  château  je  saurai  parvenir. 

Apercevant  Oberto. 
0  ciel!  que  vois-je? 

OBERTO. 

Une  femme!  —  C'est  elle! 

LÉONORE. 


Mon  père?. 


oberto,  sévèrement. 
Oui! 

LÉONORE,  avec  effroi. 

Dans  ces  lieux!  ;—  0  justice  éternelle! 


OBERTO. 

Regarde  ce  visage  où  se  peint  la  douleur... 
Le  lien,  fille  impudique,  est  glacé  de  terreur. 

DUO. 

Quand  le  destin  accable 
Ton  père  misérafele; 
D'une  tache  exécraMe 
Tu  souilles  son  honneur. 
LÉONORE,  avec  désespoir. 
Mon  âme,  hélas,  se  brise! 
Mon  père  me  méprise.  — 
Dieu,  sers  mon  entreprise 
Ou  donne-moi  îa  mori. 
co      1  Accorde  à  ma  misère 
■  -gj    Un  regard  moins  sévère.  — 
^   cp    Du  haut  des  cieux,  ma  mèref 
P   3    T'en  prie  avec  transport. 

/JÛ  Cû  OBERTG. 


-n  33    Ta  mère! 

«j  gpj  LEON0RE. 

Ë=  £  Elle  t'implore! . 

•_  "a    La  peine  me  dévore. .. 
Jg  <Mserto,  ffttfc  indignation. 


Xj  ^>    Pour  m'ailendrir  encore 
g  .<3>    Tu  fais  un  vain  eflori. 

EViEWBLi: 

££  ^  LÉOWORE. 

^       ,   Cerofcte  mon  espérance, 
Soutien  de  la  souffrance, 
Dérobe  à  la  vengeance 
Mm  père,  ici,  Seigneur» 
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OBERTO. 

Comble,  ô  ciel,  l'espérance 
D'un  père  en  sa  souffrance. 
Il  brave  la  vengeance 
Pour  sauver  son  honneur. 

RÉCITATIF. 

Écoute  :  En  ce  domaine 
Qu'un  Dieu  vengeur  ramène, 
Dévoile  à  tous  ta  chaîne... 
Lave  ta  honte...  et  meurs. 
Ton  père  alors,  sans  peine, 
Oublîra  ses  rigueurs. 
léonore,  avec  transport. 
Là,  le  bonheur  rayonne, 
Que  ma  voix  y  résonne. 
Parjure,  enfin  frissonne 
J'y  vais  semer  l'horreur! 
Ah!  mon  père,  pardonne 
A  ma  funeste  erreur. 

OBERTO. 

Sur  mon  cœur  —  je  crois  à  ton  langige  ; 
Du  pardon  ce  baiser  est  le  gage. 
Sans  peur  sache  effacer  ton  outrage, 
Ou  sinon  plus  de  grâce  pour  toi. 

LÉONORE. 

Plus  de  crainte,  à  ce  tendre  langage... 
De  mon  cœur  s'est  doublé  le  courage. 
De  mon  père,  en  vengeant  notre  outrage, 
Le  pardon  va  descendre  sur  moi. 

Ils  sortent  du  côté  de  la  ville. 

FIN    DU    PREMIER   ACTE 


ACTE  II. 

Salle  magnifique  dans  le  château  d'Eccelin. 
SCÈNE    PREMIÈRE, 

DAMES,  SEIGNEURS,  puis  CUN1ZZA,  RICHARD, 
Pages,  etc.,  etc. 

CHOEUR. 

Belle  épouse, qu'on  adore, 
Près  de  nous  viens  en  ces  lieux. 
Douce  image  de  l'aurore 
Qui  vient  éclairer  lescieux. 
Ah!  la  neige  non  foulée 
Est  moins  pure  que  ton  cœur. 
Plus  qu'au  lis  de  la  vallée 
En  toi  brille  la  candeur... 
Des  beautés  que  Dieu  fait  luire 
Ton  visage  est  levêtu. 
Sur  ta  bouche  est  le  sourire 
Et  dans  ton  cœur  la  vertu. 
Sur  la  fin  du  chœur,  Gunizza  et  Richard  sont  entrés. 

cimizZA,  après  le  divertissement* 
Merci,  vassaux  fidèles! 

En  ce  beau  jour, 

De  votre  amour, 
Je  vois  des  preuves  nouvelles. 


Je  vous  rende  grâce,  et  je  m'en  souviendrai. 
Allez.' —  Dans  peu  je  vous  rappellerai. 

Les  Dames,  Seigneurs,  etc.,  etc.,  se  retirent. 

gCÊXE   II. 

CUNIZZA,  RICHARD- 
bichard. 
Cunizza,  dans  ce  jour,  quelles  ombres  cruelles 
Couvrent  ton  beau  visage? 

CUNIZZA. 

Écoute  un  cœur  navré. 

DUO. 

Mon  bonheur,  que  j'ai  mis  en  ta  flamme, 
Comme  un  songe  enchanteur  m'apparaît... 
T'exprimer  les  transports  de  mon  âme, 
C'est  le  ciel  qui,  lui  seul,  le  pourrait. 
Quand  la  joie  ineffable  m'inonde, 
Il  s'y  mêle  en  secret  la  terreur. 
Une  voix  lamentable  et  profonde 
Semble,  hélas!  résonner  dans  mon  cœur. 

RICHARD. 

Va,  pour  toi,  du  bonheur  l'heure  sonne. 
Chasse,  au  loin,  les  soucis  en  ce  jour... 
Que  la  voix  seule  en  ton  cœur  résonne 
Qui  te  parle  et  de  joie  et  d'amour. 
Qu'à  l'autel  nulle  image  funeste 
Ne  te  suive  à  l'instant  fortuné. 
Si  dans  l'âme  un  penser  noir  te  reste, 
Au  malheur  mon  sort  est  condamné. 

CCN1ZZA. 

Ah!  pardonne! 

RICHARD. 

A  la  paix  regrettée 
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Qu'un  sourire  ici  rende  un  époux. 

ENSEMBLE. 

Par  la  crainte  et  l'espoir  agitée 

Tout  "?e  trouble  au  moment  le  plus  doux. 

ccmzza. 
Comme  un  songe,  je  le  jure, 
Tous  mes  doutes  vont  finir. 

RICHARD. 

Que  ton  âme  se  rassure: 
Car  te  perdre,  c'est  mourir. 
ivmi  uirm; 

Va,  je  cède  ,  ton        . 

Elle  cède  a  mon      ,e 

la  m'v 

Quand  ma  flamme   ^  convie, 

Qu'un  seul  cœur  et  qu'une  vie 
Nous  unisse  tous  les  deux.  — 
Par  l'amour  que  Dieu  nous  guide 
Ainsi  qu'un  ruisseau  limpide. 
Et  qu'un  jour  la  tombe  avide 
Nous  renferme  ensemble  heureux. 

Ils  sortent. 
SCÈNE    III. 

IMELDA,  LÉONORE. 

ihelda,  entrant  avec  Léonore. 
Donc,  une  cause  grave  au  châfeau  vous  attire? 

LÉOÎN'ORE. 

Elle  n'importe,  et  je  ne  puis  la  dire 
Qu'à  la  sœur  d'Eccelin. 

IMELDA. 

Daignez  attendre,  —  On  ira  l'en  instruire, 
Et  la  princesse  ici  viendra  soudain. 


SCÈNE     IV. 

LÉONORE,  seule. 
Ah!  quel  horrible  doute 
Vient encor  m'agiter? 

ZJésignaut  la  droite. 
Mon  père  est  là,  qui  se  cache  et  m'écoute... 
Et  son  pardon,  je  le  veux  mériter. — 
Devant  l'infâme  il  me  doit  voir  sans  larmes. 
Que  Dieu  m'assiste  en  ce  moment  d'alarmes! 

SCÈNE    V. 

CUN1ZZÀ,  LÉONORE. 
cunizza. 

Belle  étrangère,  que  veux-tu? 

LÉONORE. 

Le  bruit  de  ta  vertu 
En  ta  présence  amène  une  affligée. 

CUNIZZA. 

Parle  sans  crainte. 

LÉONORE. 

Eh  bien...  vois  la  fille  outragée 
D'Oberto  devant  toi; 
Ce  nom,  tu  t'en  souviens  peut  être?... 
ccnizza. 
Notre  ennemi,  le  traître! 
léonore,  vivement. 
Parle  plus  bas;  car  avec  moi 
11  vint  en  ce  domaine. 
cimizzA,  avec  effroi. 
Quelle  cause  l'amène? 

LÉONORE. 

Pour  la  vengeance,  il  porte  ici  ses  pas... 
Vois,  il  approche» 

Oberto  parait  à  la  porte  à  droite 
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CUFHZZA. 

Ocielî 

LÉONORE. 

C'est  lui. 

CUNIZZA. 

Je  tremble,  hélas! 

SCÈNE  VI. 

LES  MÊMES,  OBERTO. 

TEIIO. 

OBERTO. 

C'est  moi-même...  En  ta  présence 
Tu  me  vois  plein  de  souffrance; 
S'il  me  reste  une  espérance 
Elle  est  tout  en  ta  pitié. — 
Mes  malheurs  font  mon  histoire; 
Mais  sans  tache  était  ma  gloire 
Quand  un  traître  à  Pâme  noire 
L'osa  mettre  sous  son  pié. 

CUNIZZA. 

Qu'as-lu  fait?...  Paudace  est  grande! 
C'est  ta  mort  que  j'appréhende. 
Que  veux-tu?...  Parle,  demande?... 
Je  ferai  ce  que  je  puis. 

léonore,  à  Cunizza. 
Tu  peux  être  inexorable, 
Dans  ta  peine  intolérable, 
Quand  le  crime  et  le  coupable 
T'apprendront  qui  je  poursuis. 

cunizza,  à  part. 
Quel  soupçon  en  moi  s'élève! 
Oberto. 
Parle  enfin. 
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obebto,  désignant  Léonorc. 

Non,  qu'elle  achève... 
El  puis  loi,  sinon  mon  glaive 
Finira  de  me  venger. 

léonorb,  à  Cunizza. 
Sous  le  masque  un  èlre  infâme 
Me  jura  fidèle  flamme; 
Lorsque,  maître  de  mon  âme, 
D'amour  il  vint  à  changer. 
Pour  ma  gloire  je  réclame... 
D'opprobre  il  l'osa  charger. 

OBERTO. 

Oui,  d'une  autre... 

CUNIZZA. 

Trouble  extrême! 
Quelle  est-elle? 

LÉONORE 

C'esl  toi-même. 

OBERTO. 

Salinguerre  est  le  trompeur. 

CD1VIZZA. 

Ciel!  Richard!  —  Quelle  stupeur! 

ENSEMBLE. 

OBERTO. 

Que  ma  douleur  amère 
Te  convainque  et  t'éclaire; 
Crois  en  ma  voix  sincère 
En  voyant  mon  courroux. 
Je  brave  de  ton  frère 
La  loi  cruelle.  Oui,  j'errr, 
Sans  crainte,  en  celte  terre, 

Désignant  l.conort. 

Mon  fer  répond  de  nous. 
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CtWIZZA. 

Sache,  en  ces  lieux,  le  faire; 
Réprime  ta  colère... 
Sur  toi  d'un  sort  contraire 
Elle  conduit  les  coups. 
Un  amour  trop  sincère 
Cause  aussi  ma  misère; 
Mais  il  doit  en  moi  faire 
Place  à  Tardent  courroux. 

léonore,  à  Cunizza, 
Ame  noble  et  sincère, 
Je  cause  ta  misère; 
Mais  ton  honneur  au>tère 
Brille  aux  regards  de  tous. 
Détourne  ta  colère 
D'un  cœur  qui  désespère; 
Ne  me  sois  pas  sévère, 
Je  t'implore  à  genoux. 
ccnizzA. 
Ahî  qu'il  m'en  coûte! 
léonore. 

Je  l'éprouve. 

CtJMZZA. 

Combien  je  souffre... 

OBERTO. 

Je  le  sais! 
cuwzza. 
Sur  ma  paupière... 

LÉONORE. 

Je  retrouve 
Les  pleurs  que  j'ai  versés, 
cuivizza,  avec  résolution. 
Du  tourment  qui  me  presse 

Arch(Vesde?aV!lledeBru.efe: 
ArchigfvandeStadBrussgi 
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11  faut  rester  maîtresse. 
La  fureur  vengeresse 
Sur  le  pervers  fondra. 
Rien  ne  le  sauvera. 

LÉONORE  et  OBERTO. 

Du  tourment  qui  la  presse 
Elle  se  rend  maîtresse. 
La  fureur  vengeresse 
Sur  le  pervers  fondra. 
Rien  ne  le  sauvera. 
Cunizza  conduit  Oberto  dans  la  chambre  où  il  était  caché 
d'abord,  et  fait  signe  à  Léonore  de  rester. 

S  LÈSE     VII. 

LÉONORE,  CUNIZZA,  RICHARD,  IMELDA, 
Dames,  Seigneurs,  etc. 

curizza,  appelant. 
Venez,  amis! 

Montrant  Léonore  à  Ruhard. 
Regarde! 

richard,  anéanti. 
0  honte! 
Faisant  un  pas  vers  Léonore  avec  une  rage  concentrée. 

Ah!  ma  furie! 
cunizza,  impérieusement,  désignant  Léonore. 
Regarde  la. 

richard,  résolument. 

Je  l'ai  chérie; 
Mais  elle  m'a  trahi. 
léo.\ore,  avec  mépris. 
De  loi  digne  est  celte  excuse.. 
■    Le  perfide  ici  m'accuse! 
Quoi,  la  femme  qu'il  abuse, 
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Insultée  et  c'est  par  lui! 
Elle  demeure  anéant  e  et  se  cache  la  figure  dans 
ses  mains. 

LE  CHOEUR. 

Malheureuse!  Elle  est  confuse. .. 
De  son  cœur  le  calme  a  fui. 

SCENE   VIII. 

les  mêmes,  OBERTO,  paraissant  tout  à  coup. 

Oberto,  désignant  sa  fille. 

Qui  lui  lança  l'outrage? 

léonork,  avec  effroi^  apercevant  Oberto. 

Disgrâce! 

curuzzA,  même  jeu. 

Ah!  celle  rage... 

RICHARD. 

Son  père! 

curuzzi,  continuant. 
Est  le  trépas! 

LE   CHOEUR. 

Oberto! 

oberto,  s* avançant  fièrement. 
Oui,  c'esl  moi. 

LE   CHOEUR. 

Sur  celte  plage? 
oberto. 
Dieu  même  ici  guida  mes  pas. 

ENSEMBLE. 

1MELDA,   LÉOHORE,  CUNJZZA,   RICHARD. 

D'effroi  JJ^àme  esl  pleine, 


18 

Chacun  respire  à  peine.  — 
Dé&iguant  Oberlo. 

Il  se  livre  à  la  haine 
Qui  veille  au  sol  natal. 

OBERTO. 

D'effroi  leur  âme  est  pleine. 
Chacun  respire  à  peine. 
Désignant  Richard. 

Pour  tous  les  deux  la  haine 
Prépare  un  coup  falal. 

oberto,  désignant  Richard. 
Seule  une  victime  —  est  peu  pour  Pinfàme. 
Il  met  père  et  fille  —  à  mort,  et  sans  âme, 
11  souille  leur  gloire  —  insulte,  diffame; 
Mais  il  reste  un  glaive  —  à  mon  bras  vengeur. 

richard,  à  Oberto. 
Je  pourrais  répondre  —  à  Poutrage  infâme; 
Mon  cœur  de  ma  rage  —  apaise  la  flamme. 
Vieillard,  la  clémence  —  enchaîne  non  âme, 
Sinon  tout  me  pousse  —  au  champ  de  l'honneur. 

LÉONORE,  à  Richard. 
Le  champ  de  la  gloire  —  en  vain  te  réclame, 
Toujours  l'honneur  brille  —  en  une  noble  âme, 
Le  lâche  abandonne  —  outrage  une  femme! 
Contemple  ma  honte  —  et  ton  déshonneur. 

clnizza,  à  part. 
Ah!  j'ai  cru  sincère  —  un. serment  infâme, 
J'ouvris  à  la  joie  —  hélas!  ma  tendre  âme; 
Mais  je  veux  éteindre  —  en  moi  cette  flamme, 
Plus  d'amour,  la  haine  — -  est  seule  en  mon  cœur. 
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LE  CHOECR  el  1XELI1A,  à  CtifiiZZ  l. 

Contre  la  colère  —  ici  Ton  réclame. 
Le  ciel  de  la  haine  —  éteindra  la  flamme. 
Un  cœur  fut  parjure  —  et  perfide' une  àme, 
Condamne  cette  àme  -  -  et  frappe  ce  cœur. 

FIHDC  DEUXIÈME  ACTE. 

ACTE  111 

Intérieur  du  parc  du  château  d'Eccelin, 

SCEXE   PREMIERE. 

An  lever  du  rideau  CUNIZZA  est  assise  sur  un  banc  à 
droite.  Ses  Dames  l'entourent. 

CHOEIR. 

Malheureuse  en  son  àme  trahie 
Il  n'est  plus  que  douleur  et  tourment. 
En  sa  flamme  elle  avait  mis  sa  vie, 
Confiante  en  la  foi  du  serment. 

SCÊVE    II. 

les  mêmes,  IMELDA,  entrant  par  la  gauche, 
imelda,  à  Cunizza. 
Richard  implore  en  grâce  une  audience. 

CEXIZZA. 

Richard!  —  Fn  mon  pardon 
Il  met  en  vain  sa  confiance. 
A  part. 

Que  de  joie  en  mon  cœur  semait  jadis  son  nom. 
II  était  la  rosée 
Qu'attend  la  fleur  par  le  soleil  brisée  .. 


20 

0  suave  pensée 
Qui  m'a  bercée! 
Rien  ne  me  reste  en  mon  triste  abandon. 

AIR. 

Qui  peut  rendre  à  mon  cœur  celle  ivresse 
Qu'en  espoir,  au  jeune  âge,  on  caresse? 
Quand  sa  voix  m'exprimait  sa  tendresse 
Que  le  monde  à  mes  yeux  semblait  beau. 
D'un  œil  tendre  il  savait  me  sourire, 
Du  bonbeur  j'éprouvais  le  délire; 
Maintenant  sa  voix  est  sans  empire 
Comme  un  pleur  implorant  un  tombeau. 

IMELDÀ. 

Parle,  ordonne... 

CUMZZÀ. 

Le  parjure 
A  Léonor  reviendra. 

IMELDA. 

Et  toi-même? 

cunizza,  décidée. 
Oui,  je  jure 
Que  ma  main  l'y  conduira. 

LE    CHOEUR, 

A  tromper  celte  âme  pure 
Un  cœur  pervers  aspjra. 

CUNIZZA. 
CABAIFTTE    DE   L'AIR. 

Plus  que  la  gloire  splendide, 
Que  l'éclat  vain  et  perfide 
La  vertu  toujours  me  guide 
El  m'anime  dans  ce  jour. 
Mon  cœur  saigne  de  ta  plainte, 
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Pauvre  femme,  sois  sans  crainte. 
Amitié,  ta  voix  est  sainte 
Comme  celle  de  l'amour. 

LE   CHOEUR. 

0  noble  âme!  à  l'amour  feinte 
Elle  échappe  sans  retour! 
Cunizza»  suivie  de  ses  dames,  sort  du  côté  duchâteau,  à 
gauche. 

SCÈNE   III. 

DES  SEIGNEURS  dr  la  cour  d'Ecceun  entrent  du  cô- 
té opposé.  Le  jour  baisse. 

LESPREMIERS. 

Où  donc  est  la*  belle  étoile 
Que  l'aurore  nons  montra? 

LES  SECONDS. 

Sous  un  sombre  et  triste  voile 
Sa  lumière  s'altéra. 

LES   PREMIERS. 

Et  les  doux  plaisirs,  sans  nombre, 
Que  l'amour  vint  présager? 

LES   SECONDS. 

Tout  soudain  a  fui  dans  l'ombre 
Comme  un  rêve  mensonger. 

TOUS. 

Dos  douleurs  chassons  les  traces 
De  son  cœur  trop  abattu. 
Sur  la  terre  les  disgrâces 
Accompagnent  la  vertu. 

j[Hs  sorlent  du  côté  du  ch&leati. 
SCENE    IV. 
OBERTO,  seul.  H  marche  avec  agitation. 
Il  larde  encor!  Reçut- il  mon  message? 
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Peut-être  en  lâche!...  Oh!  non,  il  est  brave. —  Ma  rage 
Vengeresse,  est  avide  au  rendez -vous... 
Rien  ne  le  peut  soustraire  à  mon  courroux. 

AIR. 

Je  veux  laver  l'injure 
Dans  le  sang  du  parjure. 
Ma  main  encore  est  sûre 
Pour  venger  un  affront. 
Qu'il  me  ravisse  l'âme 
Si  Dieu  me  la  réclame, 
Mais  qu'une  tache  infâme 
Ne  couvre  pas  mon  front. 
le  choeur,  en  dehors. 
Obeito!  N 

OBERTO. 

Quels  cris  dans  l'espace? 
Est-ce  la  mort  qui  me  menace? 

SCÈNE  V. 

LES  SEIGNEURS,  OBERTO. 

LE    CHOEUR. 

D'Eccelin,  Cunizz'  a  ta  grâce 
Et  vers  elle  lu  peux  venir. 

OBERTO. 

Allez.  —  Je  suivrai  votre  trace. 

Les  Seigneurs  sortent. 
SCÈNE  Vf. 

OBERTO,  seul. 

Libre!  —  Qu'importe,  il  faut  punir! 

CIBALETIE    DE    l/AIlt. 

Bientôt  ton  arrogance 
Connaîtra. ma  vaillance  — 
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La  mort,  ici  d'avance, 
Plane  sur  l'un  des  deux. 
Mais  si  ton  bras  m'accable, 
Ma  voix  inexorable 
De  ma  haine  implacable 
Crîra  les  derniers  vœux. 

SCÈNE    Vit. 

RICHARD,  OBERTO. 

OBERTO,  apercevant  Richard. 
Enfin,  c'est  lui!  —  Je  suis  tranquille.  —  Avance, 
Brave  guerrier.  —  Il  faut  moins  de  prudence 

Pour  tromper  l'innocence. 

Oui,  tu  viens  pour  mourir; 

Ou  bien  pour  accomplir 

Ton  forfait  exécrable.  — 
Tire  ton  glaive,  ô  misérable! 

RICHARD. 

Un  seul  moment  encore,  ardent  vieillard. 
Du  combat  le  hasard 
Est  inégal...  —  Je  le  refuse!... 
oberto,  avec  mépris. 
Infâme,  cette  indigne  excuse 
Est  l'œuvre  la  moins  vile  où  se  livra  ton  cœur. 

RICHARD. 

Suspend  l'outrage,  —  une  ârne  lâche  en  use, 
Non  la  valeur. 

OBERTO. 

Ton  cœur  tremble  —  et  lu  diriges 
Sur  les  femmes  ton  courroux! 
richard,  furieux. 
Mon  cœur  tremble...  Ah!  tu  t'exiges... 
Viens,  expire  sous  mes  coups. 

Us  tirent  leurs  épées  et  vont  t-ortir. 
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SCÈNE  VIII. 
les  mêmes,  CUMZZA,  LÉONORE. 

cunizza,  à  Richard. 
Reste!  —  Assez  d'affreux  vestiges 
De  la  honte  parmi  nous. 

QUATUOR. 

RICHARD, 

Quelle  opprobre  ici  m'opprime... 
Oui,  ma  tache  est  légitime. 
Désignant  Léonor. 

Sa  présence  est  pour  mon  crime 
Un  remords  cruel,  sans  fin. 
Que  la  terre  ouvre  un  abîme 
El  me  cache  dans  son  sein. 

LÉO NO RÉ. 

Quoi,  l'infâme  a  fait  ce  crime; 
Et  l'amour  encor  m'anime... 
Cette  chaîne  forte,  intime, 
Qui  viendra  la  rompre  enfin? 
Que  la  mort,  ô  ciel,  réprime 
Won  funeste  et  noir  chagrin. 

CUN1ZZA,  à  Richard. 
Quand  ta  bouche  ici  m'exprime 
Un  amour  saint  et  sublime, 
Le  remords  d'un  lâche  crime 
A  ton  âme  parle  en  vain... 

A  Léonore. 

Seule  je  serai  victime; 

Désignant Richard. 

Il  le  reviendra  soudain. 

oberto,  à  Richard, 
Ma  colère  encor  s'anime, 
Elle  exige  une  victime.. > 
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El  pour  toi  creuse  un  abîme 
Que  les  pas  fuiraient  en  vain, 
Que  la  race,  ardente  au  crime; 
Dans  ton  sang  s'éteigne  enfin. 
ccnizza,  à  Richard. 
Comte,  la  faute  aux  pleurs  nous  abandonne, 
Et  pourtant,  moi,  j'oublie  et  te  pardonne. 
Tu  peux  te  rendre  encor  l'honneur... 

RICHARD. 

Ordonne! 

CUWIZZA. 

A  Léonore  offre  à  l'instant  ta  main. 

LÉONORE. 

0  noble  femme! 

CUPUZZA. 

Au  temple,  —  il  est  prêt  pour  l'hymen., 
richard,  à  Cunizzciy  avec  intention. 
C'est  là  ton  ordre? 

oberto,  bas  à  Richard. 

Il  faut  t'y  rendre 
Si  tu  n'es  lâche,  —  au  bois,  puis  va  m'atlendre, 
richard,  bas  à  Oberto. 
J'irai,  par  mes  aïeux! 

CUiMZZA. 

Richard?  Eh  bien? 

richard,  offrant  la  main  à  Léonore. 

Ma  main,  pour  moi,  répondra  mieux. 
LÉOflORE,  avec  joie,  se  jetant  dans  les  bras  de  so?ipèrc* 
Mon  père!...  0  cieux! 
cuitizzA,  désignant  Richard. 
Seigneur,  sois-lui  miséricordieux! 
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ALLÉGRO. 

LÉOKORE. 

Ah!  Richard,  si  voyant  ma  misère, 
Tu  reviens  repentant  et  sincère... 
Commeaux  jours  pleins  d'ivresse,  naguère, 
Je  le  donne  et  ma  vie  et  mon  cœur. 

RICHARD. 

Malheureuse,  en  moi  seul  elle  espère... 
Et  je  fus  à  sa  flamme  contraire.. 
Mais  je  dois,  pour  combler  sa  misère, 
Obéir  à  la  voix  de  l'honneur. 

CUNIZZA. 

J'oublîrai  cet  amour,  je  l'espère, 
Qui  remplit  mon  cœur  tendre  et  sincère. 
Que  le  ciel  soit  pour  elle  prospère; 
Pour  mon  âme  il  n'est  plus  de  bonheur. 

OBERTO. 

Un  instant,  dans  mon  cœur,  doit  se  taire 
Le  transport  d'une  juste  colère. 
Dans  le  sang  de  ce  vil  téméraire 
Je  saurai  retrouver  mon  honneur. 
Oberlo  s'éloigne  du  côté  de  la  forêt  à  droite,  tes  autres  du 
côté  du  château. 

FIN  DU  TROISIÈME  ACTE. 

ACTE  IV. 

Même  décoration  qu'à  l'acte  précédent.  11  fuit  nuit. 
SCÈNE   PREMIÈRE. 

SEIGNEURS  DE  LA  COUR  D'ECCGLIN. 

LES  PREMIERS. 

Quoi,  les  comtes?... 
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LES    SECONDS, 

Comme  un  sûr  g.ige, 
Ils  s'offrirent  tous  deux  la  main. 

LES    PREMIERS. 

Et  leur  âme!... 

LES  SECONDS. 

Est  pleine  de  rage 
Qui  bientôt  n'aura  plus  de  frein. 
ENSEMBLE. 
0  malheur!...  sur  la  croix  sainte 
Dieu  seul  a  parié  de  paix, 
Mais  cruel,  l'homme,  sans  crainte, 
Se  plaît  aux  sanglants  forfaits! 
Sort  funeste!  —  En  celte  terre 
De  tous  deux  luit  la  splendeur. 
Paix  de  grâce,  ou  Dieu  sévère 
Punira  votre  fureur! 

On  enlend  un  cliquetis  d'épées. 

LES    PREMIERS. 

Quel  est  ce  bruit? 

LES  SECONDS. 

Du  glaive 
C'est  le  choc  odieux. 
ENSEMBLE. 

Ah!  quel  soupçon  s'élève... 
Courons  tous  vers  ces  lieux! 

lis  sortent  vivement. 

SCÈWE    II. 
RICHARD,  pâle  et  défait ,  une  épée  à  la  main,  semble 
fuir  devant  un  fantôme  qui  le  poursuit. 
0  désastre!...  Mon  épée 
De  son  sang  noble  trempée!... 
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Et  ma  gloire  dissipée.  — 
Où  me  cacher  ici-bas?... 
Fuyons  vite. 

S'urrôUintr. 

0  ciel!...  qui  pleure?.. 
On  eniend  un  gémissement. 
C'est  le  vent...  son  froid...  m'effleure... 
On  eniend  un  gémissement  prolongé. 
Oh!  non!...  c'est  sa  dernière  heure, 
Son  dernier  sanglot,  hélas!... 

ROMANCE. 

Ciel,  ta  grâce  tolérante 
Entend  ma  voix  implorante... 
Vois  ma  peine  dévorante... 
Pardonne...  Elle  me  tùra. 
Ah!  sans  cesse  l'ombre  errante 
Du  mourant  me  poursuivra. 

Il  s'éloigne. 

SCÈXK  III. 

CUNIZZA,  HIELDA,  LE  CHOEUR  DES  DAMES. 

cunjzza,  entrant  vivement. 

Où  sont-ils?...  Recherches  vaines... 
Quel  présage  de  terreur!... 
Mon  sang  se  glace  en  mes  veines, 
De  la  tombe,  oui,  c'est  l'horreur. 

IXGLDA,. 

On  approche... 
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SCÈ*K   IV. 


les  mêmes,  LES  SEIGNEURS. 

LES  SEIGNEURS. 

Sort  contraire! 
Dans  le  bois  ii  gît  à  terre... 

cunizza. 
Ciel! 

les  seigneurs,  continuant. 

De  sang  couvert.  Le  père 
DeLéonore  n'est  plus. 
Soupçonnant  quelque  disgrâce, 
•  Elle  accourt,  suivant  sa  trace, 
Voit  Pâmant  qui  le  terrasse... 
Et  ses  pleurs  sont  superflus. 

Quelques  Dames  vont  chercher  Léonortf. 
cunizza. 

Cœurs  de  marbre!...  0  prévoyance 
Trop  fondée...  En  sa  présence 
Qu'on  me  guide... 

LE    CHOEUR. 

Elle  s'avance... 
imelda  et  le  cuoeur,  apercevant  Léonorc. 
Ses  malheurs  sont  résolus! 
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SCÈNE   V. 

les  mêmes,  LÉONORE,  conduite  par  les  DAMES. 

cunizza,  à  Léonore. 
Viens,  pauvre  âme,  la  nature 
Fut  pour  toi  cruelle  et  dure. 
Du  malheur,  je  le  le  jure, 
Je  saurai  garder  ton  sort. 

IMELDA  et  LE  CHOEUR. 

Dans  ton  âme  noble  et  pure 
Renaîtra  la  paixencor. 

On  fait  asseoir  Léonore  et  tous  l'entourent. 

LÉONORE. 

Plus  rien  au  monde!  Hélas!  tout  m'abandonne! 
Le  ciel  a  voulu  qu'on  te  donne 
La  mort,  devant  la  fille!...  0  mon  père,  pardonne! 
Ah!  par  ma  faute,  ici,  tu  fus  sacrifié. 

TOUS. 

Que  l'espoir  en  toi  rayonne... 
Reste  au  cri  de  l'amitié... 

léonore.  Elle  se  lève, 
AIR. 
Tout  m'accable!...  0  sort  rebelle, 
Quand  je  cherche  un  inûdèîe, 
Le  perfide  me  décèle 
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El  me  voue  au  déshonneur. 
J'ai  vu  la  rage  mortelle 
De  mon  père,  plein  d'horreur! 
Quoi,  sans  honte,  je  succombe, 
Et  la  mort  sur  lui  retombe... 
Je  le  pousse  dans  la  tombe 
Par  la  main  du  séducteur. 

TOUS. 

A  sa  peine  elle  succombe. 

A  Léonor. 

Calme  enfin  cette  douleur. 


scène  VI. 


les  MÊaiLS,  UN  MESSAGER;  il  entre  vivement  et  remet 
une  lettre  à  Cunizza. 


LE   CHOEUR. 

Un  message  en  hâte  arrive. 
Quel  malheur  menace  encor? 

çunizza  'prend  la  lettre  des  mains  du  Messager,  la  lit 
avec  émotion 9  puis  s'écrie  : 
A  ses  vœux  que  Dieu  souscrive 
Et  lui  garde  un  heureux  sort. 
Elle  s'approcha  de  Léonore  et  lui  dit  à  voix  basse. 
Richard  fuit,  dans  sa  détresse, 
Celte  terre  où  tout  l'oppresse. 
Espérant  en  ta  tendresse... 
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.  Ses  domaines...  et  sa  foi... 
Comme  aux  jours  de  douce  ivresse... 
léokore,  V interrompant. 
Ah!  par  grâce...  0  Dieu!  tais-toi. 

CABALETTE  DE  L'AIR. 

Qu'on  me  cache  à  l'instant  même 
Cet  écrit.  C'est  un  blasphème!... 
Plus  de  père....  A  l'anathème 
Seul  le  cloître  doit  s'ouvrir. 
Le  sang  coule;  ardent  encore... 
Il  me  brûle  et  me  dévore... 
Dans  l'angoisse,  ah!  je  t'implore... 
Dieu  puissant,  fais-moi  mourir!... 

Elle  tombe  dans  les  bras  des  Dames. 
TOITS. 

Malheureuse,  espère  encore 
Dans  le  ciel  que  Ton  implore... 
Une  aimable  et  douce  aurore 
Peut  un  jour  à  toi  s'offrir. 


STOo 
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Perle  du  Brésil 

Père  Gaillard 

Papiilotles  de  M.  Benoît 

Promise 

Quatre  Fils  Aymont 

Hégine 

Reine  d'un  Jour 


Raymond  ~- Z2 

Rofd'Yvetot 

Richard-Cœur-de-Lion 

Serment 

Sarah 

Schériff 

St- Sylvestre 

Songe  d'une  Nuit  d'Eié 

Si  j'étais  hoi! 

Sera  j. bina 

Sourd 

Treize 

Traveatissemens 

Trompette  de  M.  le  Prince 

Toréador 

Tonelli 

TRAGEDIES 

Antigone 

Alceste 

Burgraves 

Charles  VU 

Caligula 

Catherine  H 

Ciéopàtre 

Charlotte  Corday 

Charles  vi 

Fille  du  Cid 

Famille  au  temps  de  Luther 

Gladiateur 

Ivan  de  Russie 

Jacques  n 

Judith 

Jeanne  Grey 


Archives  de  la  Ville  de  Bruxelles 
ArchiefvandeStadBrussel 


Lancastre 

Luther 

Lucrèce 

Maria  Padiila 

Testament  de  César 

Toussaint  Louverture 

Virginie 

Vallla 

BALLETS 
Amours  d'une  Rose 
Calarina 
Driade 

Diable  à  quatre 
Esméralde 
Farfadets 
Giselle 

•tolie  fille  deGand 
Paradis  du  Dinblo 

FEERIES 
Amours  d'une  rose 
Ane  à  Baptiste 
Biche  au  Bois 
Nouveau  pied  de  mouîon 
Poudre  de  Perl  in  pin  pin 
Sept  merveilles  du  monde 
Sept  châteaux  du  diable 

DU  A  M  ES 
Angelo 
André 
Amazampo 
Alix  ou  2  mères 
Avocat  Loubet 
Alchimiste 
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Audience  secrète 
Amants  de  iMurcie 
Argent 

Avantures  de  Suzanne 
Agneessens. 
Abbaye  de  Castro 
Anna  Boleyn 
Breydel 
Bergamî 
Belle-sœur 
Benvenuto  Cellini 
Chambre  ardente 
Clarisse  Harlowe 
Catherine  Howard 
Charles  3  ou  l'inquisition 
Charles  ix 
Chatterton 
Charlotte 
Casanova 
Claire 

Camp  des  croisés 
Commis  voyageur 
Céline  la  créole 
Claude  Stocq 
Chevaux  du  Carroussel 
Christophe  le  SuéJois 
Clémence 
Cosima 

Château  de  Verneuil. 
'Comtesse  d'AHemberg 
.Claudine 
Citerne  d'Alby 
'Cédric  le  Norwégien 


Comtesse  de  Sennecey 

Chevalier  d'Ami  en  thaï 

Comte  Hermann 

Chodruc  Duclos 

Claudie 

Château  de  Grantier 

Chambre  rouge 

Case  de  l'oncle  Tom 

Clotilde 

Docteur  Wespe. 

Dame  de  Lavale 

2  jeunes  femmes 

Diane  de  Chivry 

Dominique  ou  le  Possédé 

Diane 

Diane  de  Lys 

Diogène 

Docteur  noir 

Docteur  Robin 

Dernier  marquis 

Don  Pèdre  le  mendiant 

Emmeliue 

Extase 

Enfant  du  faubourg 

Epave 

Ecole  de  jeunes  Allés 

Enfans  blancs 

Emery  le  négociant 

Enfant  trouvés 

Enfers  de  Paris 

Echec  et  mat 

Famille  de  Losigny 

Fête  des  fou* 


Fabio  le  novice 

Francesca 

Folle  de  la  cité. 

Forte-Spada 

Fils  du  Diable 

Faute  d'un  pardoQ 

Frères  Corses 

Faust  et  Marguerite 

Forêt  de  Sénart 

Ginesta 

Grande  Duchesse 

Guerre  des  servantes 

Gaspard  Hauzer 

Général  et  le  jésuite 

Grand'mère 

Garçons  de  recette 

Gaétan  il  Mamoune 

Georges  et  Thérèse 

Gendre  d'un  millionnaire 

Guillaume  le  débardeur 

Graziella 

Georges  et  Marie 

Hernani 

Honneur  de  la  Maison 

Héroïne  de  Montpellier 

Héritage  et  mariage 

Honneur  et  Préjugé 

Honneur  de  ma  fille 

Huit  ans  de  plus 

Henri  Hamelin 

Honneurs  et  les  mœurs 

Hôiel  Rambouillet 

Halifaxe 
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Hermance 

Haine,  amour  et  courage 

Illusion 

Intrigante 

Intrigue  et  amour. 

Interdiction 

îndiana 

Ingénieur 

Idiote 

Incendiaire 

Joyaux  de  la  Reine 

Juif  Errant 

Jeanne  de  Naples 

Jarvis  l'honnête  homme 

J  a  ph  et 

Juliette 

Jacques-Cœur 

Jannic-le~Breton 

Jacques  le  corsaire 

Justice  de  Dieu 

Jeunesse  des  Mousquetaires 

Jésuite 

Louis  xiii 

Léontine 

Louise  Duval 

Lalréaumonl 

Lalescombal 

Lormzino 

Louise  Bernand 

Loge  de  l'Opéra 

Lion  et  le  moucheron 

Lady  Tartuff 

Louise  de  Nanteuil 


Maihilde" 

Madeleine 

Mystères  de  Paris 

Marché  de  Si  Pierre 

Mme  de  Brienne 

Mme  Montbail'y 

Marguerite 

Marchand  d'habits 

Manoir  de  Montlouvier 

Maurice 

Marion  de  Lorme 

Mariage  d'orgueil 

Mauprat 

Mathéo 

Milord-Duc 

Maréchale  d'Ancre 

Marquise  de  Senneterre 

Malcontents 

Monomane 

Mendiante 

Marie  Simon 

Mal'aria 

Marie  Rose 

Manon  Lescaut 

Molière 

Mercadet 

Marlhe  et  Marie 

Mignon 

Marquise  d'Àubrée 

Morne  au  Diable 

Mystères  de  Londres 

Macbeth 

Mural 


Marianne 
Michel  Brémond 
Marché  de  Londres 
Mme  de  Tencin 
Monte-Cristo 
Nonne  sanglante 
Nabuchodonosor 
Nuit  du  meurtre 
Nœud  gordien 
Nuits  de  la  Seine 
Orangerie  de  Versailles 
Ouragan 
Portefeuille 
Paméla 

Prêtez-moi  5  francs 
Pierre  le  Grand 
Paysan  des  Alpes 
Pauvre  fille! 
Prise  de  Grenade 
Pauvre  mère! 
Pacte  de  famine. 
Paul  Darbois 
Pontons 
Pour  mon  fils 
Paris  le  Bohémien 
Paul  et  Virginie. 
Pierre  Landais 
Pierre  le  millionnaire 
Palma 

Pour  arriver 
Prophète 

Péchés  de  jeunesse 
Piquillo  Alliaga 


I 

Pauline 

Paysanne  pervertie 

Poissarde 

Prière  des  Naufragés 

Rita  l'Espagnole 

Richard  Moor 

Randal 

Richard  ni 

Rome 

Ressources  de  Quinola 

Ruines  de  Vaudémont 

Reine  Margot 

Rose  et  Marie 

Salvoisy  ou  P'amoureux  de 

la  reine 
Sept  infans  de  Lara 
Sophie  Arnould 
Sept  péchés  capitaux 
Salpétrière 
Sœur  de  la  reine 
Stéphen 
Si  Dieu  le  veut 
Traite  des  noirs 
Transfuge 
Tour  de  faction 
Tremblement  de  terre  de  la 

Martinique 
Tour  de  Londres 
Tailleur  de  la  Cité 
Testament  d'un  garçon 
30  ans  ou  la  vie  d'un  joueur 
TourdeNesle 
Une  liaison 
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Un  secret  de  famille 
Une  présentation  ou  le  com- 
te de  Saint-Germain 
Un  fils* 

Un  procès  criminel 
Une  cause  célèbre 
Une  femme  malheureuse 
Un  mensonge 
Une  rivale 
Une  monomanie 
Un  mariage  sous  la  régence 
Un  divorce  sous  l'Empire 
Urbain  Grandier 
Un  enfant  de  Paris 
Une  nuit  au  Louvre 
Un  Français  en  Sibérie 
Vie  en  rose 
Vautrin 

Vieux  de  la  montagne 
Vieillesse  de  Richelieu 
Valéria 

Vieillesse  d'un  grand  roi 
Vénitienne 
Virginie 
Zacharie 

COM.-VAUDEVILLES 
Avis  aux  coquettes 
Argentine 
Ainée  et  cadette 
Abbé  galant 

Adrien  ou  ma  bonne  étoile 
Amours  de  m.  et  Mme  Denis 
Anglais  en  voyage 


Aventure  de  Télémaque 
Ange  de  ma  tante 
Aides-de-Camp 
Agénor  le  dangereux 
Atomes  crochus) 
Avocats 

Ah!  vous  diraije  maman 
Alexandre  chez  Apelles 
Ami  Grandet 
Ange  dans  le  monde 
Auberge  de  Bagnierre 
Avant,  pendant  et  après 
Bruxelles  père,  fils  et  corn* 

pagnie 
Boudeurs 

Bobèche  etGalimafré 
Bonheur  sous  la  main 
Bertrand  l'horloger 
Bonbonnière 
Bjbioleet  Joblot 
Bonaventure 
Boquillon 
BjI  d'enfants 
Bonhomme  Richard 
Brodeuse  de  la  reine 
Bijoux  indiscrets 
Bourgeois  de  Paris 
Bourreau  des  crânes 
Brutus 
Bénéficiaire 
Baiser  au  porteur 
Bandit 
Balai  di 


il 


Chanson  de  l'aveugle 

Camilla 

Clou  du  Mont  Saint- Jeau 

C'est  encore  du  bonheur 

Caravage 

Cliffort  Je  voleur 

Changement  d'unilorme 

Chansons  de  Désaugiers 

Cadet  de  Gasgogne 

Chevalier  d'Éon 

César 

Camarade  de  chambrée 

Carmagnole 

Candinot,  roi  de  Rouen 

ce  bon  M.  Blandin 

cicily 

chariot 

conscrit  de  Pan  vin 

capitaine  de  voleurs 

châle  gris 

chevalier  d'Essonnes 

Christophe  le  cordier 

carlin  de  la  marquise 

chevalier  de  Grignon 

chamboran 

châle  bleu 

Céline  . 

capitaine  Charlotte 

capitaine  Roquefinette 

carie  et  carlinf 

caporal  et  la  payse 

clef  dans  le  dos 

curé  de  Pomponne 


colombine 

canotier 

c'est  la  faute  du  mari 

contre  fortune  bon  cœur 

consultations  de  Jocrisse 

chapeau  de  paille  d'Italie 

comment  l'esprit  vient  aux 
garçons 

comédie  à  la  fenêtre 

ce  que  vivent  les  roses 

chevalier  coquet 

cornet  à  piston 

clef  du  jardin 

chirurgien-major 

clermont 

coulisses 

coleur 

colporteur 

crime  et  mystère 

caries  de  visite 

collatéral 

coraly 

camarade  de  pension 

célibataire  et  l'homme  ma- 
rié 

2  Césars 

2  manières 

2  sœur  de  charité 

2  profonds  scélérats 

2  anges  gardiens 

De  la  lumière  s'il  vous  plaît 

Demoiselle  majeure 

Déménagé  d'hier 
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Diamans  de  madame 

Didier  l'honnête  homme 

Daphnis  et  chloé 

Dame  de  trèfle 

Dot  de  Marie 

Derrière  le  rideau 

Dame  aux  3  couleurs 

Double  Liégois 

Dieux  de  l'Olympe  à  Paris 

Daranda 

Demoiselles  de  Saint-cyr 

Du  haut  en  bas 

Dot  d'Auvergne 

Enfant  de  Bruxelles 

Est-ce  un  rêve? 

En  attendant 

Eudoxie 

Eu  pénitence 

Economies  de  Cabochard 

Edouard  et  Clémentine 

Ecrin 

Enthousiaste 

En  manches  de  chemise 

Erreurs  du  bel  âge 

Elevés  ensemble 

Echelle  de  femmes 

Elèves  du  conservatoire 

Escadron  volant  de  la  reine 

Enseignement  mutuel 

En  carnaval 

Enfant  de  l'amour 

En  bonue  fortune 

Eîzéar  Chalamel 


Eva 

Eveline 

Emma 

Francine  la  gantière 

Frontière  de  Savoie 

Folie  Beaujon 

Floridor  le  choriste 

Fées  de  Paris 

Frère  galfâtre 

Fiorina 

Fargeau  le  nourrisseur 

Fanfan  le  bâtonniste 

Frères  Dondaine 

Fantaisies  de  mylord 

Frères  à  l'épreuve 

Frétillon 

France  et  Savoie 

Folliculaire 

Fin  du  roman 

Ferme  de  Primerose 

Flagrant  délit 

Femme  et  veuve 

Femme  en  quatre 

Femme  blasée 

Femme  à  la  broche 

Femme  qui  se  veoge 

Femme  qui  trompe  son  mari 

Femme  électrique 

Fille  d'Hoffman 

Fille  obéissante 

Filles  du  docteur 

Fille  à  Nicolas 

Fille  de  Figaro 
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Filles  savantes 
Fille  de  Jacqueline 
Gamin  de  Bruxelles 
Grand  Palatin 
Gazette  des  tribunaux 
Garde  forestier 
Gardeuse  de  dindons 
Gloire  et  le  pot  au  feu 
Georges  et  Maurice 
Geneviève 
Gentil-Bernard 
Gant  et  l'éventail 
Gentilhomme  campagnard 
Gardien 
Gamin  de  Paris 
Gastronome  sans  argent 
Hôiel  des  qualres  nations 
Homme  aux  trois  culottes 
Homme  blasé 
Homme  à  la  mode 
Homme  qui  se  cherche 
Horlense  de  Blengie 
Intrigue  aux  fenêtres 
Inventeur  de  la  poudre 
Irène  ou  le  magnétisme 
Impression  de  voyage 
Ingénue  de  Paris 
Image 

Infortune  de  Jovial 
11  signor  Barilli 
Jean  Jean  Don  Juan 
Journée  à  Versaille 
iournée  d'élections 


Journée  aux  éventail        ^ 

Journée  d'une  jolie  femme 

Julien  dans  les  Gaules 

Jeunesse  d'un  cardinal 

Job  et  Jean 

Jeanne  et  Jeanneton 

Jeune  père 

J'attends  un  omnibus 

Jobin  et  Nanelte 

Jour  et  la  nuit 

Jugement  de  Dieu 

Jeanne 

Léandre 

Loge  du  portier 

Louise  ou  la  réparation 

Louis  xi  en  goguette 

Lorgnon 

Léon  a 

Lise  ia  bouquetière 

Loïsa 

Lansquenei 

Loi  salique 

Léonie 

Lion  empaillé 

Luily 

Laureet  Delphine 

Mme  de  Cérigny 

Mê!ez-vous  de  vos  affaires 

Mon  gendre 

Mon  parrain  de  Pontoise 

Magasin  de  la  graine  de  lin 

M»e  de  Bois- Robert 

Marquis  deCarabas 
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Marcelin 

Maîtresse  et  la  Fiancée 

Mi1©  Dcsgarcins 

Marco 

Mégani 

Mon  ami  Cléobule 

Maître  d'école 

M»«  Clairon 

Mon  ami  Pierrot 

Mn«  Bernard 

Marquis  en  gage 

Mathilde  ou  la  jalousie 

Mari  de  ma  femme 

M»e  de  la  Valière  et  MD1C  de 

nonlespaii 
Michel 
Marcel 

Mile  d'Aîoigny 
Médecine  sans  médecin 
Marchand  de  jouets  d'enfans 
Mansarde  du  crime 
Moulin  de  Javelle 
wari  d'une  muse 
Mnlfc  Ducbâk'Iel 
Moralistes 
Maîtresse  au  logis 
Mariage  oriental 
Mariage  d'argent 
Mariage  de  m.  Beaufis 
Mari  de  toutes  les  femmes 
Moulin  de  Jemmapes 
Majorivé  du  prince  Belge 
minuit 


Maris  ont  tort 
Menteur  véridique 
Maîtresse 

Médecin  des  dames 
Mort  dans  rembarras 
Médecin  Turc 
Maris  sans  femmes 
Maurice  ou  l'amour  à  20  ans 
Mariage  au  miroir 
Misanthrope  et  l'Auvergnat 
Ménage  à  trois 
m.  le  vicomte 
Midi  à  44  heures 
Marchand  de  peaux  de  la- 
pins 
Montagne  qui  accouche 
uoulin  joli 
m.  Lafleur 
Mariage  par  appétit 
umc  Bugolin 
Mmc  de  Lucenne 
Murs  ont  des  oreilles 
Mnître  Jean 
Marquis  de  Lauzun 
^anon,  Ninon  et  Maintenon 
Neveu  du  mercier 
Nuit  aux  soufflets 
N<caise  à  Paris 
Nelly 
Noémie 
Nicolas  Poulet 
N  i  ni 
OEil  de  verre 


a  %j 
lu 


Oncle  Baptiste  ) 

Oscar  ou  le  mari  qui  trom- 
pe sa  femme 

Omelette  fantastique 

0  amitié! 

OEuvres  d'Horace 

On  demande  un  gouverneur 

Oncle  Philibert 

Ombre  du  mari 

Orphée  aux  GhampsÉIysées 

Provincial  qui  se  forme 

Prisonnier  d'une  femme 

Père  et  fils 

Portier,  je  veux  de  tes  che- 
veux 

Plus  de  loterie 

Père  Latuile     ' 

Petit  dragon 

Prince  charmant 

Plaideurs  sansj>rocès 

Pension  bourgeoise 

Pauline 

Pourquoi? 

Poltron 

Périchole 

Père  de  la  débutante 

Père  Pascal 

Phœbus 

Plastron 

Pages  et  poissardes 

Père  Turlutulu 

Père  Marcel 

Pénitens  blancs 


Premier  chapitre 

Petites  misères  de  la  vie 

humaine 
Perruquière  de  Meudon 
Paris,  Orléans  el  Rouen 
Patineau 

Prisonnier  d'une  femme 
Polka 

Polka  en  province 
Peau  du  lion 
Perruquier  de  l'Opéra 
Petit  Poucet 
Porlhos  à  la  recherche  d'un 

équipement 
Pans  au  bal 
Place  Vantadour 
Protégée  sans  le  savoir 
Fère  et  portier 
Premiers  beaux  jours 
Politique  des  femmes 
Petite  cousine 
Paix  du  ménage 
Prodigalités  deBernerrette 
Pont  cassé 
Petits  moyens. 
Petit  Pierre 
Philosophe  de  20  ans 
piano  de  Berthe 
pensionnaire. 
Quitte  ou  double 
Quand  l'amour  s>n  va 
Qui  se  dispute  s'adore 
H  publique  de  Platon 
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Robes  blanches 

Roman  comique 

Ramoneur 

Roule  de  Poissy 

Reine  des  Eaux 

Raison  propose 

Rebecca 

Roi  des  Frontins 

Riche  d'amour 

Somnambule 

Simple  histoire 

Secrétaire  cl  le  cuisinier 

Soprano 

Stanislas 

Spectacle  à  la  cour 

Suzanne 

Sainte-  Périne 

Sous-chef 

Secret  du  ménage 

Sir  Ja;k 

Souvenirs  de  la  marquise 

deV—. 
Serpent  de  la  paroisse 
Satan  ou  le  diable  à  Paris 
Surprises 

Sous  une  porte  cochère 
Salamandre 
Second  mari 
Secondes  Noces 
souvenirs  de  jeunesse 
Souvenirs  de  Voyage 
Soufflet  n'est  jamais  perdu 
Toujours 


Tourlourou 

Trois  dimanches 

Tailleur  de  la  cité 

Trois  lionnes 

Trîin 

Trois  loges 

Tour  d'Ugoiin 

Tour  de  Grand  Seigneur 

Trois  Rois,  trois  dames 

Tasse  cassé 

Trompet.du  jugem.  dernier 

Tête  de  Martin 

Tuteur  de  20  ans 

Trois  Gamins 

Un  de  plus 

Une  idée  de  tailleur 

Un  trait  de  Paul  I« 

Un  prince  Russe 

Une  fille  ù  établir 

Une  chaumière  et  son  cœur 

Une  loi  Anglaise 

Un  coup  de  canne 

Un  monsieur  qui  a  peur 

^iï  Roi  en  Vacances 

Un  an  d'avenir 

Une  femme  raisonnable 

Un  feu  de  cheminée 

Un  chapeau  qui  s'envole 

Un  petit  de  la  mobile 

Vn  homme  de  50  ans 

Un  mari  brûlé. 

Une  charge  de  cavalerie 

Un  Ami  acharné 
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Un  mari  en  150 

Utile  poitrine 

Un  M.  qui  suit  les  femmes 

Un  mari  trop  aimé 

Une  jeune  Vieillesse 

Un  Vieil  innocent 

Un  Dieu  du  jour 

Un  ami  malheureux 

Une  Expiation 

Un  mari  qui  se  dérange 

Un  domest.  pour  tout  faire 

Un  cœur  de  Grand'mère 

Une  femme  qui  se  jette  par 

la  fenêtre 
Un  mousquetaire-gris 
Un  coup  de  pinceau 
Un  M.  qui  veut  exister 
Une  pour  l'autre 
Une  idée  de  médecin 
Une  parisienne 
Un  changement  de  main 
Un  Nuage  au  ciel 
Vœu  de  jeune  fille 
Voyage  Sentimental 
Vocation 
Veuvage 

Vénus  à  la  Fraise 
Voyag.aul.  d'une  jolie  L  m, 
Vestris  1° 

Vrai  code  des  femmes 
Vie  de  café 
Vol  à  la  Roulade 
Vie  de  Garcou 


Vingt-six  anr 

Vie  de  château 

Veau  d'Or 

Van  Bruck  de  Bruxelles 

Vicomte  de  Léiorièics 

Yorck,  nom  d'un  chien 

Zizine 

COMEDIES 
A  propos,  du  Duel 
Ambitieux 
Aventurière 
Aristocraties 

Aventure  sous  Charles  IX 
Amitié  des  Femmes 
Bataille  de  Dames 
Bourgeois  grand  Seigneur 
Bonne  Réputation 
Bonhomme  Jadis 
Bougeoir 
Confidence 

Changement  de  ministère 
Cheveu  Blanc 
Crise 
Comme  un  Chien  dans  un 

Jeu  de  Quilles 
Choix  d'un  État 
Château  de  ma  Nièce 
Camarades  du  Ministre 
Course  au  clocher 
Corneille  el  Rotrou 
Chasse  aux  Fripons 
Contrastes 
Corrégidor.  de  PtrmpHutfa 
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Conseiller  Rapporteur 
Chêne  du  Roi 
Chandelier 
Cachemire  Vert 
Croque-Pouls 
Collier  de  Perles 
Château  de  cartes 
Chasse  au  Roman 
Cas  de  conscience 
Caprices  de  Marianne 
Coucher  d'une  Etoile 
Cœur  et  la  Dot 
Démon  de  la  Nuit 
Droits  de  l'Homme 
Diplomatie  du  Ménage 
Démon  du  Foyer 
Dernière  Conquête 
Diviser  pour  Régner 
Dernier  Amour 
D'Aubigné 
Dames  Palronesses 
Droits  de  ma  Femme 
Discrétion 
Deux  Couronnes 
Escroc  du  Grand  Monde 
Fils  du  Cromwell 
Famille  Poisson 
Frais  de  la  Guerre 
Fille  du  Régeut 
Grands  et  les  Petits 
Grandeur  et  Décadence  de 
M.  Joseph  Prudhomrae 
Gendre  de  M.  Poirier 


Habit  Vert 

Homme  de  Rien 

Il  faut  qu'une  Porte  soit 

Ouverte  ou  Fermée 
Il  ne  Faut  Jurer  de  Rien 
11  ne  Faut  pas  Jouer  avec 

le  Feu 
Ii  Était  une  Fois  un  Roi  et 

une  Reine 
Joie  fait  Peur 
Jeune  Mari 
Julie 

Jeunesse  Orageuse 
Joueur  de  Flûte 
L'Utopiste 
Louison 
Lord  Novard 
Lucrèce 

Lundis  de  Madame 
Manie  des  Arts 
Mariage  sous  l'Empire 
Marchand  de  Smyrne 
Mon  Étoile 

Mariage  sous  Louis  XV 
MU*  ft0Se 

Mari  du.Bou  Temps 
M"«  de  la  Vallière 
Mariage  par  ordre 
Mme  de  Lavaletle 
Mm*  de  Sévigné 
Métamorphos.  de  l'Amour 
Mlie  de  la  Seiglière 
Moineau  de  Eesbv 


Madame  est  de  Retour 

Marinetle 

Noire  Fille  est  Princesse 

Notables  de  PEndroit 

Oncle  Eugène 

Passion  Secrète 

Presbytère 

Popularité 

Prétendante 

Promettre  et  Tenir 

Pouvoir  d'une  Femme 

Passe-Temps  de  Duchesse 

Par  les  Fenêtres 

Pour  et  le  Contre 

Philiberte 

Phitias  et  Damon 

Pressoir 

Pierre  de  Touche 

Quitte  pour  la  Peur 

Queue  du  Chien  d'Alcibia 

de 
Uomulus 
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Roman  Intime 

Regardez,  mais  ne  Touchez 

pas 
Sir  Hugues  de  Gullfort 
Succès 
Sans  Dot 
Spéculateurs 
Soirée  à  la  Bastille 
Sage  et  le  Fou 
Tante  Prudence 
Tôt  ou  Tard 
Tutrice 
Tout  vient  à  Point  à  qui 

sait  Attendre 
Trois  Cœurs  de  Femmes 
Univers  et  la  Maison 
Veuvage 

Voyage  en  Espagne 
Vacances  de  Pandolphe 
Voyage  à  Pon toise 
Van  Dyck  à  Londres 


ET  TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
FRANÇAISES, 


Archives  de  ta  Ville  de  Bruxelles 
Archief  van  de  Stad  Brussei 


EN  VENTE 
a  la  Librairie  des  Théâtres  Royaux 

DE  J.-A.  LELONÔ 

76,  Pue  des  Pierres,  76, 
A  BRUXELLES, 


NEGOCIANT   BELGE. 


Ouvrage  indispensable  aux  Négociants, 
aux  Marchands  de  Graîns,  aux  Com- 
merçants, aux  Boutiquiers,  et  Géné- 
ralement à  tous  ceux  qui  font  usagede 
Poids  ou  Mesures  dans  leurs  Affaires. 

PRIX  : 

I  FRANC  75 


